
1 prd là du pu'1SO dans
ie. y a deux.-heures

a l ,lus ('eo)r..

. at a veo peine sur son

pa re, une plume, vite -1

, aI ~ une pIme, que j'é
furs lin fil main, et.

e c n - iiu t P la f a c e d u
dénoce .OU

oiifain le considéra avec
-l o i onr et laisasa

wbýr ces moti:
uC'es ti, vous ne mourrez

n'avez.v' UR pas coni pri,

,jur? de ce n.emd poison
a u 'autre viotime..., ce vie il'

.Vns De m.nourrUz pas, vouI-

.. C I j'. e.oifire, j.esouf
. t f. il, ma po i-

*sedéchire. Et elle, la l'au
e f-nui... 'Ntun Dieu 1 moue

uie sui iumpuisant cal-.

er voq ooftTriteS oui, vous al-

lotfrir unleè morts. Dieu, 
ulu $s.s dou-e qu'il en fut aini

Wtoç < p nr qui lles 'or.t
le to:turt de votre tictime,

voue i: mourrez Ias, car j.
. avais d vit i;, t j- suis arivé

teetsn pe -r V''y sa'Ver.. ..

-Me sn..ver 1 ... Ironiet I déri

-il faut qe vous viviez pou',
Ither peur oMre de plus grande

aiheur( ; il .uL pour l'honneur
f voire e fa..t ; il le faut pour
otre salut.
-Vivons donc I -murmura ýII,

psleutireux. îui-que, -après tout
Inl j'-ui. soulT-rt, vous Ue trou-
ftri.pasèr cure par 1 I mort une .x.-
4tion s ili ante I Vivons, pour
chinenti _________

LA PA.1101. DE PAIX

.e Soir n É-me. le dominicain-
ehbiit· S'i-îEtienne.
Citait ton' dernier sermon, di,

I on), et avait foüe p

'entendre.

outIl porche fet lo'n er.vphisgsai leux femnies vetueà de noir".
' h e. n a Cea deux femmes étrient sg-
-huit heiresun quart, il parut" niilées sur les dalles. et dis iu

quàorinar derrières u pillier.
Agruit avec lenteür les ýmarcheï L'une d'ellep, vi y ant le vieillard

Ielachire. . té.igner, s'ajipoéba I son toq
-urs f,ères, dit-Il, rejetant er. i se-ve it sous là noire-draperie et,
lière sa téte ex pressive et levant ombîin genox sur..le prie Dieu:

1 angIYte .Bès ains blanches et -Mn pèreW ' lria.tlie ausei
liparentes comme la cire, hier, 01, je souffe, pouvéz.v.oua me gue.

letrous si parlé du remordesqui ac, ir?...
papi le criminel A toutes les I l était heureux que la pét itente

heutes de la vie; auj urd'hui, je ne pt voirles irails du prêtre, car
I YO entreteuir du pardon que elle eùt été saisie de-l'émotIon qui
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toute Itnvnobla ettrfllgieue doni
trouver au fend d'. non rceqor,
o.mme-un baume sacré, en réserv,.
pour les plaies les plus enignaLde-
de l'humanité.

Il oorition longtemps et fIt cou
ler d'abondatetes larmes.

La veillé, il yvitit été poignant
-aisis.oant, terrible ; cette- feis, il.
fott doux, pathétique. La eh ui li-
déborda de son cSur commi
dt'une -urne pleino et 'éeandit ei
flots prodigues dais l'Aine. çie so"i
nudIteïre.

1 ouviit les bras, Il ouvrit fi
robe et dit': " Ce n'e4t pas tout
qu de partager ou manteau à q, i
s froid, que de donner -la moitié d..
on paiun à qui a' fai:n, -il faut kt.
'onner soi n ewe et tobi l'-a jouirt.
oornmrie le S uv.tur 'eit offert. "

Il eut l'éloquece ersuesiv,
7i'une Ane'ethousiaste. "A Di,-t
-t'étri 'j'uste, dit-il, à 1 h mn
i'étre bon. . Q-le celuii qui est Mait-
(chéj -tte la prenière J'i.rre ; qu.

l'homme parf.sit Poit seul sévèrn i-t
in.placable pour ot-a se.ib!a1les.

Quand. e neinic in decendit
le la ch tire, il n'y avait plus di

haines. de rancunes et de e6oit
-ianb les co1ur>. Tdut -le àuond,
%Inrail, par onhiait et eileraai
Chuma.ité• On tùt duné a
bourse au plus pauvre et -cen A î'
au il n érit. M,ïin, hî'.lai I
.la paioldujuste avait duré d-u>
heures, et les passions humaine,
.ont éteriellee.

Lortqu'il eut termtiné, 'i-g i.e F(
vida laite en~t, niais lui ditant à

igé vers l'un des angles obFcur
-te la patie sud des bas côtée, plit
4ieurs iersonnPasle suivirent et lap-
prochè?ient eucaerivement dnt 1,
, i snce mystéi-ux dii Co ft..ioIl

Une heur sflkèi eon dhcnirs , ii

,Igue, et intariaeable«en parole,
evar.geliques.

Cepé-ndant toutes lés. lumière-
étaierst éteintes. Seitle, une Ian-p.
t argeut:b. ûhit no;itaire dans la
et i:e .chaip lle. de la vieige. et l'é.
Ji:e était vide,. saut le moine qui

V4nait d'écout'r uin -vi-illard frinn-
hi . .'...b..a . .nan

1s atit Au p-emi.r inot qu'elle trair-d-ez pis, mon père, et vous
)rononça, et d mouvement rapi- a!)e z -dtre le premier à me crier

de dont il -riaî tit son ci pue hon Paîrtrzr part. z, vitp, loin1 ine le re-
que le hasard ou'f'é?, feinent lui vey z paa, et F i vous ni'e'v ' pas le-
-v..it t-La .rj-.t-r en arrière. èourage de la mort, ech z votre

Cepe-ndaut ce fut o'une voix fer vie comnme on dérilbe'un crimie,-car
rne,, quoiqne ase-ombrie et compa- voi yeux n'unt plus droit à la lu-
tissante, qu'il lui deimanda : miète I... Vons etes l'e prit des lé-

-De-quel mal souffrz-vots, ma obres, le'démon de la nuit...
fille ? Elle délirait, Il l'a réta et 1apaisa

-D'une douleur immense et ter- .,oucement.
rible...telle qu'il-n'en n'est pas de -N',,vrz-yous pan assisté an àer-
-embable Pur la terre. . mOn de ce soir? dit-il.

-Dieu vous a dpnc jngée bitn
fort. mon enfant pour vous éprou. -Oai, mon père. je vnus ai- en-

ver plus à voue seule que toutes see du et j me suidiL: Il faut être
créaturets? .t pour parler pn langage ausst

- Dieu'a trop présnmé de mes y c'6eeé-a sifyutet-re hoemme pour
orce, n.on - c jni . sentir toute l'idé:lité.

ne t je re ttit î a. ~morte en c- -- Et vous étts-vous de-nandé oce
moel.nt. Ce matio, j'ai f i la mai lie celui q -i p ir eIt avait eu à par-
-011 (lue j h ibite et je suis .venue lourier dans sa vie?

.fraIper à la p:-rte de cette (giFe -Mon.pèrs, s'écria G ibriellp, ma

u'li ne 'est pats11ouverte. Aiorp, -itoàtin et-t urique danB'le mon-

'i erré loin, match at ls vat m<oi de I Null. femme n'a é ap.peléea à
f lIe de terrpur et ch-rtha,.t -ot.ffrir ce qué j. souffresur la ter-

gouftre pour r.y précipiter et mou- "e.. Nulle fmrue n'a devant les
rir. ymux, dans Vhomnme qui est son

-Mourir ?... Y songiez-vous a(- na 1. un norstre dont la vue seule.

rieusement, u» ih'ureuee erfart,? la terrifle.
Commettre uiCrime pour échap,.er -N'avr z-vous pas un erfant ?

à une dou eur I i . -Oii, mon père.
-J'y ongeer core mon père, et -Et vous EongP» à vous tuer 1

j.' vieus vous demander l'a>s. lu- Elle bai-sa la té-e, et êeq mains,
tion pour ce crime, car je suis ré- eerrées coutre sa bouche,; lai'Pèrent
-olue- à le coreratttre. *échapper le bruit d un- eanglot.

Le L .er-re n'ddroitequeur *.-ýNus ne parlrons plus de
le ulp t n'eh-out que le péhur cela,di le dominicala d'une voix
rep.entant. M.hic vitus triompther-a sfft.cilueuse et émue; nous avons
le c-tie mau laise pen:sée, pui-que, un eiifarit, nous savons q e nous
Vous av.z · u 1- ' ourage de voue ne pouvon. plus mourir et qu'il
ItrPiot iler. ici et de recourir e Ji ,us faut vivre. .pour l'élever.
prière..."Ail.ns. n- fille. parlez I N'est ce pa ma fi.le?... Dites que

.Qaelma heur voue iette dîns. de le né-me*t~rorrp p%! et que je n'ai
tels an ès-de dé.espoir? pas trop pýésumé d9 v-ous I.

- Il y eti des larmee, des PanilOIs. -- Cet mi f.nt 1... cet enfent I..
le co-côté. du coifeeti ,nnal,-et'G 'écrih-t elle a vec • un mélange-

-eu-x geroUx. raconta i"u.t .1 l'oreil -Eh bien?
le du dominicain p-ofond€ment -II.est le fil. di cet homme 1
recu. illi, -et quif, par foiP, par ut -Prnez gar'd.e 1 dit le moine
mot. une exclamation, un.geste, ut Jont les yeux étiacelèrent; ne ra-
4o.u;i-, trahiaseeit l'émouiun 4ui s é- --tez p% iut sur la tête.de ce jeune
tait emparée de lui.dépuin le début rtre la responsabilit d'un acte
Iu recit. toit il est innocent. De tous les

B:le dit tout: la mort de son orim-e, celuià est peut être le plus
Siýte,l"spoturFuites de Lachenal. grad C'st ninsiç 'ra li. ono

on maii.ge, léringe existene iaejuete et perverse a per. 64é le
qu il lui avBit fait partager, le Fi- iirimue en'prpétuant le cbA-ifo-nt.

cret. qu'e!le avait sûrpris sns. l'i Ne l'Inites pas. Puis... oseriez-
en par'er ji.ni -i, sa mystérieu-e ous ondainné le fruit (e vos in-
uteladie, et enfin ses aveux de le railles ?... ·Cet enfant est A.vous
nuit. avant d'étre à son. pê.e. Mère,

-- Et comment voul z-vous que ; c'et -l'ouvre éclaianté
j.. vive avic une telle-hont e '>- l vautiend.
cria-t-e Ie; le puis-je? Ai-je le droi Elle 'Pleurait et demeura' p.
de relever la t6eNe sii-je pas sieurs innutes sans pouvoir par-
elu do gt déesgre par ioute la ville? *er.
Pui4... qu'est-o ela?..., il me faut (A mine.
r tourn -r avec lui, le monstre,.l'in
fame.. Jamais I vous-ne m'y con- Bowevard St-Lambert
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